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La pensée d'autrui, soit directement scripturale, soit retranscrite d'un discours oral, s'exprime à l'écrit dans des textes dont l'unité de base la plus évidente est le paragraphe. 

On peut donc dire que le paragraphe est un ensemble signifiant composé d'une suite de phrases. Il contribue pour une part importante à la construction de la cohérence textuelle. Graphiquement, il délimite une suite de phrases qu’il présente comme un ensemble thématique plus ou moins clos : en ce sens, il favorise une plus grande lisibilité du texte. D’une certaine manière, on pourrait considérer le paragraphe comme une super phrase !

Avant le Moyen-âge, le paragraphe n’existait pas : l’unité de composition se situait au niveau de la phrase. Le signe § apparaît dans les parchemins, qu’il faut économiser, comme un super signe de ponctuation qui signifie « écrit à côté ».

Les maîtres du paragraphe au XIXe siècle sont Renan, Taine, Brunetière. Le critique Gustave Lanson recommande l’enseignement des règles du paragraphe dès la classe de Troisième. Pour lui, le paragraphe est une mini dissertation, un maillon solide dans une chaîne de raisonnement. 

1. Double structure du paragraphe

Le paragraphe a une double structure, syntaxique et sémantique, chaque phrase (structure syntaxique) contenant un certain nombre d'unités de signification dénotées et connotées.

II est, de plus, fréquent que, de l'ensemble signifiant né de la juxtaposition des phrases et de leurs relations, se dégage un certain nombre de connotations.

2. L’unité thématique

La première qualité d’un paragraphe réside dans son unité thématique. Cette dernière notion doit être prise en un sens assez élargi : il ne s’agit pas de consacrer un paragraphe à chacune des idées que l’on a l’intention de développer, mais de rassembler autour d’un thème – idée, argument, prise de position, etc. – tous les développements qui s’y rattachent. Dans le doute, un critère d’étendue pourra servir : un texte découpé en paragraphes nombreux et très brefs donne immédiatement une impression d’éparpillement de la pensée, signale une incapacité à raisonner par étapes. En revanche, un texte trop compact, ne proposant que quelques paragraphes qui dépassent souvent la page, manifeste une absence d’organisation, de hiérarchisation dans le raisonnement. 

Le paragraphe obéit en fait à une double contrainte : 

· Il comporte obligatoirement une unité sémantique : il développe une idée, un thème principal facilement identifiable (on devrait pouvoir facilement le résumer dans une formule), on veillera donc soigneusement à ne pas changer de thème en cours de paragraphe !
· Il s’inscrit dans une continuité textuelle : chaque paragraphe se situe dans enchaînement d’idées, de raisonnements ; il participe à une dynamique du texte.  

Sont bien sûr exemptés de ces règles les « paragraphes de transition », naturellement plus courts, qui annoncent une nouvelle orientation de la réflexion, qui signalent le passage d’une partie à une autre…

3- Paragraphes et alinéas 

Au début de chaque paragraphe, le premier mot s'écrit en retrait et la fin d'un paragraphe oblige à aller à la ligne : cette présentation typographique permet de préciser que le paragraphe est une subdivision du discours et que cette subdivision possède une cohérence sémantique.


L’alinéa joue un rôle comparable à celui du point dans la phrase : il confère au texte une manière de respiration, il en rythme le déroulement. La lecture, le déchiffrement du sens profitent des pauses et des blancs ménagés par les alinéas pour se relancer, pour reprendre leur élan.

Les règles de fonctionnement des paragraphes présentées ci-dessus ne peuvent pas toujours être respectées. Ainsi, dans la langue administrative, dans la presse, dans les ouvrages scientifiques et techniques, les paragraphes peuvent être décomposés en alinéas ou même être complètement remplacés par une suite d'alinéas. Nous définirons l'alinéa comme un paragraphe très court qui, à la limite, peut se réduire à une phrase.

Remarque : l’abus des alinéas est souvent la preuve d’une impuissance à hiérarchiser des idées et à parvenir à une synthèse.
4-La progression thématique

    En grammaire du discours, la progression thématique d'un texte est l'évolution de la répartition de l'information en thème et propos.
Bernard Combettes distingue plusieurs types de progression thématique :

A- La progression à thème constant :

Lorsque le même thème grammatical se trouve au début de chaque phrase, la progression  s'appelle progression à thème constant. La progression à thème constant, privilégiée par les narrations, où un même personnage effectue diverses actions (les thèmes sont en gras). Elle garde le même sujet tout au long de la progression comme dans ce passage des Misérables de Victor Hugo : 
« Jean Valjean sortit de la ville comme s'il s'échappait. Il se mit à marcher [...]. Il erra ainsi toute la matinée [...]. Il se sentait une sorte de colère ; il ne savait contre qui. »
Cette progression est aussi parfois utilisée dans des descriptions, quand le narrateur développe des informations successives sur le même personnage ou le même objet décrit.
B-  La progression à thème linéaire :

La progression linéaire simple, privilégiée dans l'argumentation. Chaque propos d'une phrase est repris comme thème dans la suivante. Par exemple, dans ce conte africain anonyme Les fourmis noires et les termites rouges, chaque animal a peur (thème) et provoque un événement (propos) qui fait peur à l'animal suivant :
« Le singe entend les cris, il a peur, il se sauve et fait tomber un gros fruit. Le fruit tombe sur le dos d'un bœuf qui s'enfuit et fait peur à un troupeau d'éléphants. Les éléphants se sauvent et écrasent des milliards de millions de fourmis. »

C- La progression à thème dérivé (éclatés ou en éventail):

Elle s'organise à partir d'un hyper thème, elle dérive d'un thème pour privilégier souvent un paysage ou un événement dont les thèmes de chaque phrase représentent un élément particulier. Cette progression est privilégiée dans les descriptions, comme celle-ci de Stendhal : 
« Deux parties de billard étaient en train de se jouer. Les garçons ciraient les pointes ; les joueurs couraient autour des billards encombrés de spectateurs. Des flots de fumée de tabac, s'élançant de la bouche de tous et de chacun, les enveloppaient d'un nuage noir. ».
Ici l'hyper thème est deux parties de billard, et chaque thème des phrases suivantes est une partie de cet hyper thème.

5- Les quatre formes de paragraphe

Selon la place de la phrase clef, qui exprime l’idée principale, on distingue quatre types principaux de paragraphe.

1. — Le paragraphe a priori : le message en tête

Il est déductif et va de l’abstrait au concret, de l’idée générale aux exemples. Le message essentiel est placé dans la première phrase. La suite du paragraphe développe, explique, justifie ce message. L’auteur affirme d’abord et justifie ensuite. Il peut arriver qu’il reformule l’idée principale à la fin, pour insister, en une formule bien frappante qui résume le tout.
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Ex : La pratique d’une activité physique régulière est bénéfique pour tout le monde. En effet, les jeunes qui pratiquent régulièrement un sport sont moins souvent malades et plus vigoureux que les autres. De même, les personnes âgées peuvent combattre le vieillissement par la pratique d’exercices adaptés. Enfin, la pratique régulière d’une activité physique permet l’élimination plus rapide des toxines et stimule le fonctionnement des organes vitaux tels le cœur et les poumons.


2. — Le paragraphe a posteriori : le message à la fin

Il est inductif et va du concret à l’abstrait : il va des faits aux idées. La phrase clef, la plus générale, vient à la fin du paragraphe.
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Ex : Les gens actifs physiquement sont moins malades que chez les gens passifs. Les adeptes de la danse aérobique comptent parmi les employés les plus détendus et les plus efficaces. Les personnes handicapées qui sont sportives restent plus alertes que les autres. Tous ces faits nous amènent à penser que la pratique d’une activité physique régulière est bénéfique pour tout le monde.


3. — Le paragraphe a contrario : le message au centre

Le raisonnement a contrario consiste à affirmer son idée en l’opposant à l’idée inverse, ou du moins à une idée différente. La tactique consiste d’abord à énoncer l’idée adverse et ensuite à la critiquer, et enfin à affirmer sa propre idée. La phrase clef sert de charnière entre la première thèse et son adverse : elle est donc située en milieu de paragraphe.
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Ex : De nombreux accidents cardio-vasculaires sont provoqués par une pratique trop intensive d’activités mal encadrées. Et on ne parle pas de la kyrielle de blessures aux membres et aux articulations que les médecins sportifs doivent traiter annuellement. Cependant, la pratique d’une activité sportive régulière est bénéfique. On constate que les jeunes, les adultes et les personnes âgées qui pratiquent régulièrement une activité physique adéquate en tirent d’immenses profits sur le plan de leur santé et de leur équilibre mental.


4. — Le paragraphe a simile ou en parallèle : le message au centre ou à la fin

Le raisonnement en parallèle, ou par analogie (a simile) est l’inverse du raisonnement a contrario. Au lieu de montrer que les choses s’opposent, on montre qu’elles se ressemblent. La phrase clef peut se trouver au milieu ou à la fin du paragraphe.
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Ex : Certaines activités sportives peuvent être dangereuses, telles les arts martiaux, le hockey, la plongée sous-marine, le ski alpin, qui occasionnent de nombreuses blessures et même des morts chaque année. De même, des gens mal entraînés et mal encadrés voient leur condition physique se détériorer après un entraînement trop vigoureux. Donc, en principe, si une activité physique régulière est bénéfique, n’importe quelle activité ne convient pas à n’importe qui.
7-  L’usage des paragraphes


• Le paragraphe a priori représente environ entre 50 et 75 % des cas. On le rencontre souvent dans le corps des textes, alors que les autres formes sont plus utilisées dans les introductions et les conclusions.
La structure a priori, qui permet de prévoir la suite, facilite continuellement la lecture. Il est privilégié dans la presse, parce qu’il permet un circuit de lecture court : le lecteur peut avoir une idée générale de l’article en ne lisant que la première phrase de chaque paragraphe.
Il s’utilise aussi dans les textes scientifiques, lorsque l’on part d’une théorie connue et admise de tous.


• Les formes a priori et a contrario se rencontrent environ dans 20 % des cas. La forme par analogie (a simile) est la moins fréquente : 10 % des cas.
Ces fréquences s’expliquent par le genre du texte, le caractère de l’auteur, le type de public et surtout la place du paragraphe dans le texte.


• La forme a posteriori est fréquemment utilisée dans les exposés de recherche scientifique. Il faut d’abord accumuler un certain nombre d’expériences avant de conclure en énonçant la théorie.
Dans la presse, c’est la forme du reportage qui décrit d’abord une ambiance, un cadre, les propos échangés, la complexité de l’ensemble ;


• La forme a contrario est un type de raisonnement polémique : l’auteur s’affirme en attaquant une thèse adverse. La tactique est très efficace, surtout si une troisième voie n’est pas possible. Un avocat démontrera ainsi que son client ne peut être le coupable, donc qu’il est innocent — et non partiellement responsable.
C’est une forme utilisée dans le domaine des idées, en particulier la philosophie.


• La forme par analogie s’emploie de façon privilégiée dans la vulgarisation scientifique et technique. Les comparaisons permettent de faire comprendre un principe au public sans avoir besoin de donner des explications techniques ou compliquées.
Ex. : Une centrale nucléaire à eau sous pression fonctionne comme une cocotte-minute…
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